	[image: image1.png]


La pratique de l’équitation correspond pour beaucoup à un rêve d’enfant. 
Le contact, la relation privilégiée avec ce noble animal, la possibilité d¹être transporté et de partager les plaisirs de cette discipline à plusieurs, sont autant de qualités qui la rendent accessible à un large public, en loisir comme en compétition, pourvu que l’encadrement soit compétent et les techniques employées adaptées et sécurisantes.

	Public concerné :

Contrairement aux idées reçues, beaucoup de personnes handicapées peuvent pratiquer l’équitation :
» Paraplégiques et assimilés.
» Amputés et assimilés.
» Non voyants et mal voyants.
» Infirmes Moteurs Cérébraux (IMC) et assimilés.
» Personnes atteintes d‘un grand handicap (en équimobile).

Organisation de l’activité:
En loisir et sous forme rééducative, cette activité est très prisée par les structures spécialisées dans l’accueil des personnes handicapées. De nombreux centres de rééducation participent à des rencontres sportives (Coupe de France) où sont incluses des épreuves de loisir (concours de déguisement à cheval, slalom au pas). Individuellement, beaucoup de cavaliers pratiquent l’équitation dite traditionnelle, menant à des compétitions de dressage ou de saut d’obstacles
	

	


Matériel utilisé : 

Les adaptations de sécurité :

» Casques et étriers de sécurité (obligatoires).
» Selles et rênes adaptées.
» Montoirs (ou lève-personne permettant de hisser certains cavaliers).

Pour les cavaliers déficients visuels, des aides sonores (crieurs) peuvent être proposées. Il existe aussi une forme de pratique adaptée aux personnes atteintes d’un grand handicap, l’équimobile (carriole aménagée pour l’accès en fauteuil roulant) leur permettant de s’adonner au plaisir de l’équitation tout en restant sur leur fauteuil.
Source fédération française handisport

	Pourquoi le cheval est-il un outil si pertinent dans la relation avec des personnes handicapées ?


	

	Tout d'abord, mettons-nous d'accord sur la notion de handicap. Nous l'utilisons de manière générale et avec la définition suivante: Déficit physique, psychique, congénital, mental d'une personne par rapport à une norme (probablement arbitraire) liée à un environnement socioculturel, temporel et géographique. 

Cette définition, bien que sommaire,  nous semble suffisante pour développer les raisons de l'utilisation du cheval avec les personnes handicapées.

Une description détaillée des divers handicaps existe sur divers sites spécialisés. On peut cependant résumé les grandes catégories de difficultés bénéficiant d'une prise en charge en TAC de la manière suivante:

Difficultés psychologiques 
dépression, 
décrochage social 

Atteintes génétiques
la trisomie 21 
l’arriération mentale 

Maladies nerveuses :
la névrose 
la psychose 
la psychose infantile (autisme) 

Handicap du centre de communication
Infirmités consécutives à des lésions neuromotrices, 
Troubles de l’état évolutif, 
Troubles comportementaux. 

Principaux handicaps neurologiques et musculaires
A/ Affections du cerveau
hémiplégie 
infirmité motrice cérébrales 
séquelles de traumatismes crâniens 
comitialité ou épilepsie 
tétraplégie 
spina-bifida 
séquelles de poliomyélite

B/ Affections neurologiques dénégératives
sclérose en plaque 
paraplégie spasmodique familiale 
maladie de Charcot-Marie 
Affections des nerfs périphérique

C/ Affections musculaires
notamment la myasthénie

Handicap physique : 
A/ Les atteintes du système ostéoarticulaire
membres absents ou atrophiés 
scolioses 
déformations structurelles

B/ Les atteintes du système nerveux et musculaire
paralysies 
troubles de la sensibilité 
troubles de l’équilibre 
troubles du tonus 
les mouvements involontaires 
troubles cognitifs 
troubles psychologiques

	

	Le cheval, animal noble, grand, puissant, mythique, légendaire est aussi doux, chaud, vivant. La relation que nous établissons avec le cheval est plus sensuelle qu'intellectuelle. Elle existe au travers du toucher, de la sensation, du mouvement. Ce premier élément prend toute son importance avec des personnes souffrant de difficultés de communication. Nul besoin de connaître le langage humain pour entrer en communication avec le cheval. 

	

	Le cheval nous offre une deuxième caractéristique essentielle dans notre travail avec la personne handicapée: IL EST ABSOLUMENT NON JUGEANT. Rien dans son regard ou dans son attitude ne laisse entendre le rejet, le dégoût, l'incompréhension. Il accepte globalement la personne handicapée pour autant que celle-ci le respecte dans sa réalité de cheval. Il ne fait strictement aucune différence entre une personne handicapée ou "valide".

	

	Le mouvement du cheval est aussi un outil thérapeutique précieux, il permet de stimuler, d'améliorer l'équilibre, de réguler la spasticité. Cet aspect rééducatif s'utilise entre autre en physiothérapie.

	

	Nous utilisons encore d'autres caractéristiques du cheval, telle que la nécessité de poser une demande claire (utilisation des aides par exemple) pour obtenir un résultat perceptible. 

En période de séjours ou de week-end, nous utilisons aussi toute la partie de soins aux chevaux (affouragement, nettoyage des boxes, pansage...) comme support thérapeutique.

	

	L'intense valorisation produite par la pratique de l'équitation par des personnes handicapée est une caractéristique supplémentaire que nous utilisons. Un des aspect de cette valorisation se joue dans la normalisation provoquée par la pratique équestre. Un couple cheval - cavalier provoque fréquemment l'admiration des piétons...Le handicap, si souvent perceptible dans le quotidien et surtout si violemment lu dans le regard de l'autre se dissout facilement lors de la pratique équestre. 

	


	Quels chevaux pour travailler avec des personnes handicapées ?


	

	A notre connaissance, il n'y pas de race particulièrement adaptées ou inadaptées à ce travail. A la base, il est essentiel d'utiliser des chevaux bien dans leur tête, peu craintifs, respectueux et réceptifs. Nous utilisons des chevaux de sang, des poneys, des Franches Montagne. Selon les difficultés des personnes, il peut être intéressant d'utiliser des chevaux pas trop grands. Il est par contre nécessaire de permettre aux chevaux utilisés d'évacuer les tensions (les chevaux font souvent de gros effort lorsqu'ils sont montés par des personnes handicapées). Il est aussi nécessaire de monter régulièrement les chevaux utilisés pour qu'il garde leur sensibilité aux aides. 

	

	Limites de l'équitation adaptée ou la thérapie avec le Cheval ?

	

	Les limites que nous avons expérimentées étaient essentiellement d'ordre physique. La mise en selle d'une personne paraplégique ou tétraplégique pose des problèmes techniques que nous n'avons pas su résoudre. L'attelage peut par contre être adapté à des personnes souffrant de grosses difficultés de locomotion
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